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C’était un dimanche matin comme les autres, ou presque. Je me tenais prêt pour le début du 
deuxième culte et tout fonctionnait comme à l’habitude, à l’exception du fait que cette fois-ci 
mon garçon de cinq ans, Isaac, était avec moi. Ne s’étant assis au culte qu’à quelques reprises, 
il fut intimidé dès l'instant où des étrangers de tous les côtés essayèrent de commencer des 
conversations avec lui. Alors que l’horloge avançait vers 11 heures, je parcourais du regard la 
salle pour voir un signe de la présence de mon épouse. À ma grande déception, il était 
maintenant clair qu’elle n’allait pas arriver avant que je doive monter sur l’estrade. 
 
Je savais ce qui devait arriver. J’ai vu la crainte envahir les yeux de mon petit garçon. L’idée de 
devoir se tenir seul avec une bande d’adultes était plus que ce qu’il pouvait supporter. 
Finalement, le moment fatidique est arrivé. L’église s’est levée pour se saluer les uns les autres, 
c’était mon signal pour m’avancer à la chaire. Ce fut aussi le signal pour Isaac qui s’est mis à 
pleurer de façon incontrôlable. 
 
Qu’est-ce qu’un père doit faire? Tout l’instinct paternel en moi voulait demeurer avec lui pour le 
réconforter. Et, pendant un bref instant, j’ai sérieusement envisagé cette idée. Réalisant, 
toutefois, que l’église entière attendait que je monte en avant, j’ai rassemblé le peu de courage 
qui me restait et je suis monté sur l’estrade. Il n’y a pas de guide qui décrit comment conduire 
l’adoration alors que votre petit garçon pleure à chaudes larmes. 
 
Dans le grand cycle de la vie, ce n’était pas la plus grande tragédie du monde. Mon épouse est 
apparue quelques minutes plus tard, alors Isaac n’a pas souffert longtemps. Mais cet incident a 
fait ressortir la bataille continuelle dans la recherche d’un équilibre entre la famille et l’appel à 
diriger l’adoration. Est-ce qu’un des deux doit avoir la préséance sur l’autre? Qu’est-ce (ou qui) 
doit être sacrifié? Et comment pouvons-nous savoir si nous avons été parfaitement obéissants, 
ou si nous avons simplement rationalisé notre propre désobéissance endurcie? 
 
Notre pire ennemi 
 
Quelquefois, nous sommes pris entre des voix conflictuelles. D’un côté, nous avons le 
commandement de Jésus qui dit “celui qui aime père ou mère plus que moi n’est pas digne de 
moi” (Matthieu 10 :37), et d’un autre côté, la mise en garde de Paul qui dit “si quelqu’un n’a pas 
soin des siens, surtout de ceux de sa famille, il a renié la foi et il est pire qu’un infidèle” 
(1Timothée 5 :8). 
 
C’est un dilemme vieux comme le monde : Qu’est-ce qui vient en premier, le ministère ou la 
famille? Depuis que les premiers disciples ont apparemment tout laissé (incluant leurs familles) 
pour suivre Jésus, les conducteurs chrétiens ont été tiraillés à savoir où leurs épouses et leurs 
enfants devaient se positionner à l’intérieur de leur ministère. L’histoire est parsemée 
d’exemples de grands hommes de foi qui ont accompli beaucoup pour le Royaume de Dieu, et 
qui étaient des faillites complètes du côté de la famille. À mesure que le rôle de conducteur de 
louange prend de l’ampleur dans l’église contemporaine, nous sommes confrontés à plusieurs 



défis qui peuvent atteindre le bien-être de la famille. Dans un certain sens, nous tombons dans 
quelques-uns des pièges suivants, nous devenons nos propres ennemis. 
 
L’amour de la musique 
 
La plupart des conducteurs de louange que je connais ont été des musiciens bien avant d’avoir 
commencé à diriger la louange. C’est une chose merveilleuse que de pouvoir servir Dieu d’une 
façon que vous appréciez pleinement. Qu’est-ce qui peut être mieux que d’avoir un appel et des 
intérêts personnels qui concordent parfaitement? 
 
Le problème est quand les deux se fusionnent si parfaitement que nous avons de la difficulté à 
distinguer la direction du Saint-Esprit de nos propres inclinaisons naturelles. Est-ce que je veux 
planifier cette pratique supplémentaire parce que cela est nécessaire, ou parce que j’aime jouer 
de la musique avec l’équipe? Il n’y a rien de mal à prendre du temps pour apprécier la musique, 
aussi longtemps que nous n’essayons pas de faire croire que c’est une grande urgence 
spirituelle. 
 
Le gonflement de l’ego 
 
Plusieurs d’entre nous sont aussi des interprètes au fond de nos cœurs. La possibilité d’être en 
face de centaines de personnes est séduisante. On se sent bien quand les gens nous font des 
compliments sur notre voix ou nos habiletés de direction. Après quelque temps, il ne semble pas 
que c’est une chose si mauvaise de partager la vedette avec Dieu. 
 
Il ne va pas sans dire que l’orgueil diminue notre habileté d’être des conducteurs de louange qui 
sont efficaces. Mais cela peut aussi interférer avec notre jugement quand la famille doit avoir la 
priorité. Il y a des chances que la plupart d’entre nous recevons davantage d’encouragements à 
l’église que nous n’en recevons à la maison. Plus grand est notre appétit pour ce genre de 
gratification, moins nous serons portés à passer du temps avec nos épouses et nos enfants. 
 
L’environnement d’équipe 
 
Qu’on travaille avec une équipe de louange, une chorale ou un groupe instrumental, la direction 
de l’adoration est rarement un acte solitaire. Faire de la musique est un effort collectif, le produit 
du talent mis en commun, de la chimie de l’équipe et d’heures de pratique. Comme résultat, des 
relations humaines riches sont souvent formées dans cet environnement. Comme les personnes 
passent beaucoup de temps ensemble à exercer leur ministère, ils développent des liens étroits 
et une camaraderie spirituelle. 
 
La plupart du temps, ces amitiés sont saines et bénéfiques. Toutefois, le développement de 
relations intimes dans des situations de ministère peut aussi être dangereux. Les pressions des 
pratiques hebdomadaires ajoutées aux tensions maritales potentielles peuvent souvent mener 
au partage de confidences personnelles avec une collègue plutôt qu’avec votre épouse. La 
plupart d’entre nous savons trop de choses au sujet des relations physiques inappropriées qui 
peuvent avoir lieu quand les limites deviennent floues. 
 
Le facteur travail 
 
On dit que la grandeur moyenne d’une église aux États-Unis est de moins de 100 personnes. Si 
c’est le cas, je peux présumer en toute confiance que la plupart des églises ne peuvent se payer 
un conducteur de louange à temps plein. Donc, la majorité des conducteurs de louange doivent 



subvenir à leurs besoins d’une autre manière. Quand la conduite de la louange est faite comme 
un à-côté, il y aura naturellement des pressions exercées au niveau du temps. Faire de la place 
pour les considérations familiales devient encore plus difficile. 
 
La famille est une priorité mise en place par Dieu 
 
Étant donné ces contraintes, comment peut-on concilier un appel véritable à diriger la louange 
avec les responsabilités qui viennent avec le fait d’avoir une famille? Plus important encore, 
quelle est la véritable position biblique en la matière? 
 
Il est clair dans l’Écriture que Dieu a placé une grande priorité sur des relations familiales 
harmonieuses. Dans l’Ancien et Nouveau Testament, il nous est donné de nombreuses 
instructions sur la manière dont les parents doivent traiter leurs enfants (Deutéronome 4:9, 6:7; 
Psaume 78 : 5-6; Proverbes 22:6), comment les enfants doivent respecter leurs parents (Exode 
3:20, Deutéronome 5:16; 1 Timothée 6:1) et comment les époux doivent se conduire l’un vis-à-
vis de l’autre (Proverbes 31; 1 Corinthiens 7; Éphésiens 5:22-33). Dieu voit les relations 
familiales comme digne d’une attention continuelle. 
 
La raison pour laquelle on parle tant des valeurs familiales est que la famille est l’unité centrale 
sur laquelle la communauté est bâtie. Derrière le désir de Dieu pour des foyers solides est l’idée 
qu’à travers nos familles, nos vies doivent refléter sa puissance de transformation pour le 
monde. Par exemple, dans Éphésiens 5, Paul utilise l’analogie des relations maritales pour 
éclairer un mystère encore plus grand : “Je dis cela par rapport à Christ et à l’Église” (Éphésiens 
5 :32). Les maris et les épouses doivent se donner la priorité mutuelle, gardant en tête que leur 
relation envoie un message aux non-croyants. 
 
Les mauvaises priorités du ministère 
 
Mettant toutes nos énergies sur nos tâches d’église et négligeant nos vies de famille contredit le 
conseil de la parole de Dieu. “Car si quelqu’un ne sait pas diriger sa propre maison, comment 
prendra-t-il soin de l’église de Dieu?” (1 Timothée 3 :5) Nous diminuons notre témoignage 
lorsque notre témoignage personnel n’est pas cohérent avec notre spiritualité publique. 
 
Comment pouvons-nous tomber si facilement dans la négligence envers nos familles? Une 
partie du problème réside dans la séparation de nos vies en des compartiments “sacré” et 
“séculier”, en définissant étroitement notre ministère par ce qui se déroule le dimanche matin sur 
l’estrade. Nous pouvons sentir que les activités extérieures sont de vaines distractions pour 
notre vrai but dans la vie. Pratiquer la présence de Dieu à travers les tâches routinières de la 
journée est plus difficile que d’être sensibilisé à Dieu dans un environnement d’adoration 
publique. Encore pire, parce que nous qualifions les activités de l’église comme sacrées, nous 
nous sentons parfois coupables lorsqu’une rencontre ou une pratique de soccer nous éloigne de 
ce que nous considérons comme des activités plus spirituelles. 
 
Si nous n’établissons pas bien nos priorités, alors nos familles vont hériter d’une image 
distordue de Dieu et de l’église. Ils vont discerner nos vraies motivations à travers le carrousel 
de nos occupations. Il ne devrait pas y avoir de questionnement à savoir si diriger l’adoration ou 
prendre du temps avec notre famille est plus important. 
 
Examen et équilibre pour conducteurs 
 



Assurément, il y a des sacrifices authentiques qu’une famille doit obligatoirement faire quand 
elle a un parent impliqué dans le ministère. L’obéissance a toujours un prix et cela a quelquefois 
un impact sur ceux qu’on aime. Conduire la louange demandera quelquefois que l’on dise “non” 
à nos familles. Comment pouvons-nous empêcher qu’un poids inutile soit ajouté à une tâche 
déjà lourde? 
 
Gardez votre famille dans la boucle 
 
Vous avez donc une vision et une passion pour l’adoration? Gardez votre famille à l’intérieur de 
cela. Donnez-leur la possibilité de comprendre votre vision. Assurez-vous que votre épouse est 
à bord du bateau concernant ce que vous croyez que Dieu vous appelle à faire. Plus ils 
comprendront les raisons qui motivent vos actions, plus ils vous donneront de l'appui quand il y 
aura des choix difficiles à faire. 
 
La prière est un outil puissant 
 
Un de mes amis qui est un ancien pasteur mentionne régulièrement que les familles des 
dirigeants d’église sont extrêmement vulnérables aux attaques de l’ennemi. Satan est bien au 
courant qu’une des façons les plus faciles de faire dérailler un chrétien est de troubler sa vie de 
famille. Nous avons besoin de constamment élever des prières pour nos familles. Nous pouvons 
ne jamais nous apercevoir des effets que la prière aura sur eux. Les effets sur nous seront plus 
évidents, toutefois, car nos prières vont élargir nos cœurs, nous sensibilisant aux besoins de 
ceux qui sont plus proches de nous. 
 
Trouvez un bon son de cloche 
 
Quelquefois, ce que vous avez vraiment besoin est un ami qui voit clairement en vous et qui n’a 
pas peur de vous dire la vérité quand le besoin s'en fait sentir. Invitez quelqu’un à agir comme 
un partenaire à qui vous êtes redevable. Quand vous êtes en face d’un conflit entre le ministère 
et la famille, utilisez cette personne pour vous donner une opinion objective. 
 
Vous êtes une personne parmi les autres 
 
Pendant que vous mettez l’accent sur vos besoins personnels concernant l’équilibre, le reste de 
votre famille apporte aussi leurs propres contributions au royaume. Aussi importante que la 
direction de la louange puisse être, nous ne sommes pas le centre de l’univers de Dieu. 
Surpris? Même nos familles ne tournent pas autour de nous. Chaque membre a des relations 
importantes avec d’autres personnes où un ministère important prend place. Les décisions de 
famille doivent être considérées pas seulement en tenant compte de l’impact qu’elles ont sur 
votre ministère, mais aussi comment elles affectent le service chrétien de vos enfants et de 
votre épouse. 
 
Planifiez du temps en famille au niveau de votre horaire 
 
Pour quelques-uns d’entre nous, si ce n’est pas planifié sur le calendrier, cela n’arrivera jamais. 
Nous ne pouvons espérer apprécier des moments de qualité en famille si nous n’avons pas 
l’intention de les planifier. Engagez-vous à prendre des moments spécifiques et résistez à 
l’envie de remettre de tels rendez-vous. 
 
Quelques semaines après la rencontre éprouvante de mon fils, il était de retour au culte 
d’adoration, cette fois-ci avec mon épouse. J’étais en avant, dirigeant le bloc de chants 



d’ouverture. Une des chansons s’est trouvée être une de mes compositions et nous l’avions 
chanté à la maison. Quand nous sommes arrivés à cette chanson durant le culte, j’ai rejoint les 
yeux d’Isaac à partir de l’estrade. Il avait un large sourire sur son visage et il chantait aussi fort 
qu’il le pouvait. 
 
Voir votre enfant participer de tout son cœur durant l’adoration publique est peut-être une des 
plus grandes récompenses du conducteur de louange. Ce genre de moment place votre relation 
sous une nouvelle perspective où vous pouvez vous voir vous-mêmes pas seulement comme 
parent et enfant, mais comme des membres d’une plus grande famille. 
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dernières années. Cet article a été traduit et réimprimé avec la permission du magazine Worship Leader. Si vous êtes intéressé à vous abonner à 
Worship Leader, S.V.P. appeler 1-800-286-8099. Visitez leurs sites internet à http://www.worshipleader.com/ et www.songdiscovery.com. 


